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Grand Sauvet~ge des Cbéquar 
Dans le scia u le Parrarna ! 

-------· •------- 

HORREURS MILITAIRES A BELFORT ET 
------+HK+----- 

Rouspétance , 
SAUVETAGE oi~s CIIÉQU:\ROS 
Eh foutre, y a du nouveau, depuis que 

je n'ai jacté du Panama avec les bons 
bougres l 
Primo, le procès fait à la bande à Les 

seps se mijote en douceur, - et y aurait 
rien d'épatant que les jugeurs aient ac 
couché d'un acquittement, quand les ca 
marcs reluqueront mes tartines. 
Deuxiérno, les dix houffe-galette que, 

dans un moment dé trouillotte leurs co 
pains du ministère avaient fait semblant 
de poursuivre, sont déclarés plus inno 
cents qu'une sangsue qui vient de naître. 
Y a déjà une quinzaine, en douceur, 

trois des chéquards avaient été mis hors 
de cause : Emmanuel Arène, Thévenet et 
Jules Roche. 

Cette fois, c'est· quatre d'un coup qm 

des Conscrits de la 
passent au travers. Et, nom de dieu, c'est 
pas de la petite bière que ces quatre bir 
bes: Rouvier, Albert Grévy, Devès et 
Léon Renault. ~ 
Le dessus du panier de la sainte-sé 

quelle, tonnerre de brest ! 
De poursuivis, il ne reste donc glus que 

Dugué de la Fau-connerie, Antonin 
Proust et Gobron, - cle la roustissure, 
nom de dieu! 
Et encore, c'est pas sûr qu'ils aillent en 

assises : y a encore une chiée de mic 
macs légaux qu'ils vont mettre en mouve 
ment, - si bien qu'il n'y a pas de pet 
quil leur arrive le moindre avaro. 
Turellement, Sans-Leroy et Baïhaut 

n'y coupent pas : ces deux-là sont sciés ! 
C'est sur eux que tout va retomber ... 
Allons, tout est bien qui finit bien! Les 

chéquards peuvent piquer un chahut fara 
mineux, los voici sauvés. 
Reste à savoir, no111 de dieu, si le sau 

vetage est définitif'? 
J'espère bien que non, foutre ! 
Un de ces quatre matins, le populo les 

agrichera par la peau du. cou. et four fera 
boire une de ces tasses qui" ne sera pas 
piquée 'des vers. · 

ociale 
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A première vue, ce sauvetage des 
bouffe-galette parait espatrouillant. 

« Pourquoi -donc les avoir a~uusés, si 
c'était pour en venir là 1 » 
Eh bien, en ruminant un tantinet, on 

s'explique le fourbi : au moment où les 
ministr·es ont réclamé les poursuites, ils 
se sentaient dans le dos une chiée de ré 
vélations. 
Eu outre, ils avaient un trac insensé 

que le populo ne fasse de la rouspétance. 
Pour lors, ils ont essayé de se poser en 

justiciards. 
Leurs victimes l'ont trouvée mauvaise, 

nom-de dieu! Rouvier surtout a fait du 
pétard, il est monté sur ses ergots : « Tant 
pis pour vous, qu'il a gueulé, moi aussi 
je casserai du sucre!. . . » 
Ah foutre, les ministres se sont mordus 

les pouces et ont compris qu'ils avaient 
fait une boulette : ils ont biaisé pour se 
tirer du pétrin. _ 

· D'ailleurs, les circonstances les ont 
servi: les quotidiens qui faisaientdu fouan 
sur le Panama ont baissé le caquet. Dame, 
les journaleux sont aussi coupables que 
les bouffe-galet-te, - sinon plus 1 
Dès lors, piano .. ,, piano ... , l'accalmie· 

s'est faite 1 

/1.... ~ 

•. 
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J ·a, dit aus.si "i.1uc b"' : .. !:i osscs lcgumes 
avaieut a;?i pa1· craint- du populo. 
Les serins manquaient de Ilair, nom de 

dieu i 
<Juellc est la partie du p ipulo qui avait 

ir.it.rl't it faire <le la rou-pétnnco r 
Evidcunueut cc sont le" pauvres typr"' 

qui out perdu leur J•ogn,rn dans le Pa 
nama. 

Or, l[ ucls sont-ils ? 
l io-, petits boutiquiers, des rentiers, des 

larbin-, des culs-tcn-icux liardcurs-, quel 
'lll '" ou, i-ier= qui so rincent la dalle à la 
\\ allaco et foutent leur paye à la caisse 
d\~!''11·p;nc. 

Eli hicu , noiu de dieu, ces bougres sont 
il-, de-; µ:a-, ù poil ? 
Ali Oll:11 '. 
lb n'ont clans los veines <jUC du pissat 

de ··i,·11ard. 
~i -eulcmout dans cette tt-ifouilléo de 

victimes, un seul avait eu deux liards de 
ne, f, y ,1 belle lurette qu'il aurait cherché 
Ù '-,,t' veugcr : 

Il --c serait rendu à l'Aqunrium, et sans 
fai;c d'épates, aurait -auté au kiki de 
R< uvier et lui nurait bourré la hure à 
cvup..:.: <le poings, 

On l'aurait coffré ? ... C'est probable ! 
\Jais r1u·amait-ü11 pu lui faire'? li au 

rn.t répondu : « Je suis vieux) j'ai plus 
m1 li.ud, tout ù. pas-,« a Panama : foutez 
r11L,· à .:'II:.izas et appliquez-moi le régimo 
de I ,e-..scps .... 11 

Ifoh,-., pas m1 11 ·a ronchonné ! 
Pas u11 n'a eu le courage de 'saute1· à 

la ~ar;··unelle duu des cbéquards, décidé 
à ~e paye!' sui· la bête, s'il n'y avait pas 
moch- de se faire rembourser. 

Couséqueinmcnt, les ~rosses légumes 
n'.., valent pas à craindre quo les p:iu vres 
v..' •-; du Panama tissent du chabanai-. 
Seulement, étant bougrement pochetées, 

les jcau-fouu-e de la haute ont mis du 
tc.11q,s à saisir' la chose : i.s viennent <l'y 
ai-: i v1'1·, nom <le dieu ! 

.-\u-:;::;i, maintenant ils ne se gênent plus ; 
ils i,)ut,,11t au rancart leur masque <le jus 
ticiard-, et redeviennent les mecs que 
f10U,;; avons toujours connu. 

* " . 
Cric, crac, c'est-y bouclé'? 
Si le- grosses légumes le croient, faufi 

quils <oient bougrcmcut couillons ! 
M'est avis que ça no fait que commcn 

cc.: ... Le populo est. en éveil! Ce 'JUe les 
zigues d'nttaque lui seriuaicnt depuis 
belle lurette se trouve Jll'OUvé. 
Aujourd'hui la dcruièro des niguedouil 

le . .:.: <ai: riue les bouffe-galette, les grosses 
légumes et route l'engcauco <le la gouver 
nauce :-, ,nt des crapu lards de gros ea 
lib ··c. 
Au-;,-.i, nom do <lieu, <;a ne se passera 

pas comme <:al 
{ 'c , J ue les grosses légumes no pou 

vaient r,as faire, parce que les voleurs 
sont kif'-kif les loups, et ne se mangent 
pos entre eux, - le populo le foutra en 
train! 

Oui, mille dieux, c'est lui qui fera le 
procès aux Panamistss. 

D'abord, il a rigole des grippes-sous 
qui, dans _l'espoir de gagner des mille et 

dos cents, ont l orté leur l o.:;1 on à cette 
fripouille de Lesseps. 
Il en vient à les plaindre ! ... 
Et un de cos' quatre matins il pi endra 

fait et cause pour eux : se disant avec 
bougrement de raison que dans la fmrc-e 
de Société actuelle tout s'cngrajue do Jîl 
en aiguille, 
Et que, conséquemment, il r. autant à se 

plaindre que ceux à qui on a filouté le po 
gnon. 
Pas besoin d'ajouter que les bons bou 

gres qui foutront le procès en train, ne 
connaissent goutte aux fourbis. légaux. 

C'est dire qu'il n'y aura pas mèche de 
o tirer par la tangon te, grace aux non - 
lieu et au trcs ficelles. 
Pauvres panamistos, je ne vous vois 

pas blancs! 
Si on se contente de vous dégorger, 

faudra pas vous plaindre, - vous serez 
rudement bidards .... 

Mais, cré pétard, y a une chose certaine: 
mis en goùt par cette riche besogne, le 
populo ne s'arrêtera pas à mi-chemin. Y 
a des chiées de voleries, de mèrne farine 
que le Panama, 

Ohé, les tripoteurs, numérotez vos 
abattis, - vous étrennerez tous l 

LE TIRAGE AD SORT 
Je reçois une babillarde d'un bon zigue qui 

ronchonne à propos du tirage au sort : 
" Voyons nom de dieu, qu'il m'écrit, cette 

sale comédie prend fin, et c'est avec tristesse 
que je constate qu'une dizaine de conscrits 
seulement se sont rebiffés, foutant sur la 
gueule aux salauds qui voulaient leur faire 
mettre la main dans le sac.: 

'" Après tout, patience! Après le tirage v a 
la révision. Ab, les enfants, ce que je men 
paierais une bosse si YC us y alliez tranche 
ment : je voudrais que lorsqu'on vous aura 
foutus ù poil, qu'bistoire de faiire admirer vos 
formes aux jean- foutre, vous leur fassiez em 
brasser Yotre mappemonde ... ,. 

De ton idoche sur la révision, rien à dire 
l'ami. 
Il n'en est pas de même de ta ronchonnads 

sur les conscrits, T'as tort de- supposer qu'il 
s'en est seulement trouvé une dizaine ayant 
du poil au ventre. 
Y en a eu bougrement plus, nom de dieu! 
Ce qui t'a foutu dedans, c'est que t'as simple 

ment reluqué les quotidiens : 01· les journa 
leux bourgeois ne tiennent pas à raconter les 
chouettes rebiffades du populo. 

Des conscrits qui ont fait du fouan et qui ont 
dit quatre vérités aux lègumards qui prési 
daient à la fumisterie du tirage, .r en a plus 
que tu ne penses. 

A preuve, les tuyaux suivants que j'aligne a 
queue leu-leu : 

A Charleville, les gas de la classe se sont 
foutus à entonner Je Père Duchesne. 
Ah malheur, fallait voir la gueule des gen 

darmes! Ils ont bien essayé de quelques bour 
rades, mais y a pas eu mèche de couper le si 
fiet aux riches fistons. 

A Rocroi, à la question : " Avez-vous 
quèque chose à réclamer 1 " 

Un conscrit a répondu : "Oui, je réclame 
l'abolition des .frontières! " 
Les pandores lui ont sauté dessus et l'ont 

foutu à la rue, 
A Lille, dans la salle du tirage, un zigue 

d'attaque s'est foutu à crier à pleins poumons: 

" A b.is 1'a; m · c ! Vive l'.\n:1n:hi<' ! A bas la 
patrie!" 

On l'a sucré il ico , 

A Villeur~an11c. p1·i· -,k· Lyon. 11n chouette 
ïleu, C, n !,>m. nrr-iv.i p'n ce de 1:1 \l:tir·ie, ~011 
cnpcl cuguirl.uul« d,· ruh.uis roug,,,; et portn n t 
une pancarte aï, c ce- u1,1· s:" A hns la prt I iP'" 
Les ~ergot" lui ~a11lt'.>re11! sui· le grappin ut 
l'entrèrent à la mairie. 
Le gas cont inua ù fni: c tin bouzan, gueulant: 

" A bas l'nrmèe ! A lia" les fron tières ! " 
Pour le fairo l n ire, on ra foutu au ballon. 
A Besançon. 1111 copain. 'I'crmelet, a ra it 

un petit -pce. h aux lé~u111:mb: " 1 c t1'11c d,0::; 
naüonalités, je l'ai fjtH:•quc pan. quil a dit. 
P0u1· ce qui est. d · t irr-r. j'en pinc:c p:1~. r\11- 
jour.l'hui on 11011, iJ:lpt i,-c fran~':·,i~. nous ne 
t'avons pa s ln :_j11·11·::; é1é. y a crnl an-. 1'.0, 
pores n« p011\'!1Îent l•;\s >Ct11Îr lt•;,; Irança is ! 
Peurs lor s, je ne tire p:1, ! " 

A Roubaix. les nu.u-ch os avaient 111 ga1ii é 
une réunion où ont raplique une c-muinc tl•~ 
conscrits. 

Un zigue (l'ai taque a parlé pour l'abstention 
et a dit que le jour du tirage au sort, Ial lai t 
arborer des drapeaux rouges ,et noirs, pour 
bien prouver qu'on a soupé du militarisme. 
Un sociale à la manque a ensuite pris lapa 

role et il a jacté de façon tout a fait différente. 
Il a dit que les conscrits doivent obèir à la loi 
et se rendre au régiment. Y a que si on voulait 
leur faire mitrailler le populo que ce bon so 
cialo autorise les gas à désobèir aux chefs. 

Ce jaspinage est à rapprocher de celui de 
Bebel que IP.s copains reluqueront un peu pl us 
loin. 

Hein, l'ami, qui trouvais que les jeunesses 
ne se grouillaient pas assez, tu vois que ça se 
bibelotte mieux que tu ne pensais. 
Et c'est pas tout, foutre ! 
Y a bougrement d'autres pate-llns où il s'est 

passé des flambeaux du même tonneau, et que 
j'ignore .. 
Té, j1; mis encore rallonge!' la liste : clans 

un arrondissement de Lyon les conscrits ont 
traîné le torchon tricolore dans la boue. 

C'est sa vraie place, nom de dieu ! 
Dans l'Isère, les grosses légumes ont été 

chouettement huées par les conscrits. Ça s'est 
passé clans un chef-lieu d'arrondissement dont 
j'ai pas pu déporter le nom. 

Dans un autre département les conscrits ont 
radiné i la mairie en escortant un buste de 
Marat qu'ils avaient enguirlandé de fleurs 
rouges et de feuilles de chêne, avec une pan 
carte sur laquelle ils avaient ecrit : " fïi:e 
93 ! ,, 

* 
" " 

Cré mille bombes, voilà qui promet ! 
Décidément les jean-foutre de la haute peu 

vent se préparer à Iàcher l'assiette au beurre. 
Nos fistons n'ont pas l'air de vouloir se 

laisser rouler dans les grands prix, - kif-kif 
leurs niguedouilles de papas. 

Voulez-vous recevoir pendant un an 
le Père Peinard 

A l'Œif? 
Lisez â la page 6 les Trente-six Mal 

heurs d'un -Maçistrat. 
Le bon bougre qui sera assez bidard 

pour deviner d'avance le dernier malheur 
de Beauterrier, aura droit à un abonne 
ment d'un an au Père Peinard. 

Qu'o; se le dise, nom de dieu ! 
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Ah bien. les ieanfoutre peuvent sortir leurs 
farilinlcs "u1· le· P,,trot1il!,1fome ! 

·~ï•,.: se ll~urent que les pauvres bougres 
iorcès p.u' la n-cessitè de la vie ù en tosser la 
casaque militaire coupent tians le pont, ils sont 
rien <bims 1 

Plus on \,1. plus les jeunes g-as reflechis- 
1:<e:1 t. 

:\l,11nt0nant, ils savent YOÏt' les abominations 
1lllat ils ,.:nnt vicrimes : ils serrent les pomgs ! 
Et s'ils 1m crèvent pas la paillasse ù leurs 

bourreaux, c'est qu'ils c,ti0ulent... -achant 
qu'on leur 1è:ail. payt'l' cette tripaille plus chr-r 
qu'au mnrchè . 
Par exemple, nom <le dieu. les colères bouil 

lounent ! 
La lt:li1,e meute, monte f1•1·me ... , et gure à 

la ci-s ", 11• jour où elle di·uonlern ! 
.\l II al heur, ça sera pire qu'une inondation! 
Pour pi:, uvc. les camaros, j<' vas vous foutre 

sous k pif les horreurs que m'écrivent deux 
li•'th fi,•.is : l'un p,.t mi Iignard de Belfort, 
l'a11t.1·P. 111: g,t,; des bataillons d'Afrique plantè 
PE Tu nisro . 

La babi llarde de r:elfot·t no m'est pas venue 
<1;;·ectc11.1nt .. \Y.tilt J'arriver ù bibi, Pile a 
pa:,,"'e par IL's {latte_, du tkpote Ernest R1Jcirn. 

F'n copain la lui avait coaüè, pour qu'il 
W0illt' au üeg;u!'!uloir ck l'Aquarium, interpel le 
le miuist ro t~e i:t guerre et fasse uu fouan du 
ui ib!e . 
Ernrst Roche n'a rien voulu !;a, oir '. 
To:H soci !o flamboyant qu'i] ::,e dbc•, il n'a 

pas j uge à t1l'opo., dl' prendre la dé Cense Je 
.ualheureux 1rouJJ:.ulcs que les galonnés marty 
rrsent. 

l l est peut-être de ceux. qui ne veulent pas 
desnonorer fa l'atric ... La Patrie avant tout! 

Que k pt·:,ulu crée pour el! ',-l'outai::.e, nom 
de dieu. 

Cn\ 1,et;:nl, le pi l'e Peiuard est d'une idèe 
Lci.1~1·P1:11.!11t 11pp,1~ee: les hommes avant tout! 
qu'i l dit .. Pour L.C qui est do la J>.!trie, il l'a 
<.J.U~··itw [Ja1·• .... Eli oui, les misères que les 
.ùyènc.~ de c.:, rne Junt endurer à nos Jhlons 
lm I ernuent l1011gt'e1~ent les crurailles. 

.bsez d,•;:,•ior, j'en viens aux fait;,; : 
J.« 1:-,1,, Iivuard, en gurnison ;'t Belfort, a été 
1J~ts,· k 1:-,~ 1,uu'l?f, ·, - tellement il :,·r i•:1.~se 
'l'r.:· ·l!c'llll?~!, le colon 0:;;t 11n ronchonn -ux 

dl c.rlibr.'. ,.<ti1.:i un il ses coup-. : ll.rn11ch·wt 
da... la cour ,J:.i quart: ·1·1 il avise un sulda1 ,Je 
col', ·1,·, ,,1 ù lt:i < L J. 1lérh:i;.c'. L'u is, sans 
donner d'ex plrquc-. il ;.;:·,H11mèie; .. :-i<..:n,Jnieu 
;:uieu ! Ynu~ a,·'-!.,, uuc ~ail! tete, vous ! \"me Ieruz 
qu2~,' jôld';- dt.• rrj:,nu. " 

l.faprès cet écuanullon, jug,,z z,,,;; Lons hou 
gre2, JfülJti'ot", lH3HL alle1· :a vaclun .e '. 

Pc-,1r.i/J.n1 les ifprnier~ ;!:l'a.'..l,J,.; l'ro1<l~, iL Belfort 
!1~ theruiomètr« .lescendir fi :.!!J degre,- au-des 
~u;1.:. uc z.u:o. (.,;'é .ait un Irro ù fendre les 
pierres ! -l'e11J1. mal.;n·, ça, u11 po:st·t cornruo 
J Iiabitu.le, At sans ü.1 ruoin.Ir« precaut iou, Il,, 
.sen t ineltes, au torr. de ::ic•n nuces, sur l ru. :-,o 
de uei.re. 

La racti..n enit de deux heures. Auss], 110m 
de dieu, on pourrait quasiment dire que coutes 
Ios deux heures c'c-uur une\ictime q11 on allait 
.rcle\'~r ! 

Deux troubades, l'un du l:il'' Iiqnard (du 
,1° butaillou, :r compagnie), l',1uL1·e du :i:::,,,, Iu 
rent trouves morts sur place. ,,iuant a ceux 
qui eurent des abattis gelés, - pas la peine 
J'en Iau:c la nomenclature! 

Les galonnés inkrieur::. sont taillés sur lé 
patron du colon : ainsi au 1'' bataillon y a un J 
sous-oü' rer.g:igo c1ui tarabuste les recrues, l<;if'.... A 

kif s'il tapait sur un tambour. Les coups de 
poings et les coups de crosse pleuvent comme 
grèle ! Les victimes sont nombreuses, nom de 
dieu. 

Un autre de ses pareils, un lieutenant a dans 
le nez un pousse-cailloux nigaudin et toc-toc, 
au point qu'il salit ses culottes, et qui serait 
mieux à sa place d.ms une maison de santé. 

L'autre semaine, ù un sergent qui le com 
mandait pour la corvée, ce troubade refusa, - 
sans se clouter ù quels avares il s'exposait. 
Ayant nppris la chose, le lieutenant fit venir 
le sergent et lui ordonna de porter une puni 
tion au nignudin avec ce motif: "refus d'obéis 
sance devant deux témoins, après lecture du 
code. " 

O'ctait le conseil de guerre pour le mal heu - 
reux ! 

Le sergent refoula. à cette sale besogne, nom 
de dieu. Ça, c'est bougrement chouette de sa 
part. Pour lors, le lieutenant se vengea sur lui 
et lui colla huit jours de consigne qui seront 
auumeatès hiérarchiquement. 

Hein, les arninches, c'est-y là un beau boü 
quet de crapulerles t 

• •• 
J'en viens maintenant à la babillarde que j'ai 

reçu de c:;:bè,;, un patelin de la Tunisie -0ù 
moisit le -â'' Bat. (l'Af, 

Les horreurs qui s'accomplissent eu France 
sont de la gnognotte comparé à ce qui s'endure 
là-bus : .._,,a dépasse tout, nom de <lieu ! 

C'est loin: les casernes ne sont pas entouréas 
ile 11op19.Jo comme ici, les galonnards n'onè pas 
ù craindre l'opinion, - c'est dire qu'ils peu 
vent s'en payer à gogo ! 

Ah, si les pauvres joyeux pouvaient déser 
ter! Ils se Iuiteraient ù tire-ûarigot : en deux 
jours Je rôgiment serait ù sec,- il ne resterait 
que les caitres. 
Hèlas, y a pas plan ! 
Quant à ::.e rel.iff~r, c'est comme des <lattes : 

les !iston!:> font l'exercice avec des car tuuchos 
en bois. 

C'est preuve que la confiance règne : les ga 
lounards flairent ce qui leur pend au bout du 
ne'. 

Et nom de dieu, ni les uns, ni les autres ne 
valent chérot ! 
Tel le major, un chameau surnommé Duron 

tlar,1: Pendant un mois, chaque jour il refusa 
un pauvre trouüsou qui venait à la visite, l'en 
vovunt bouler sans vouloir le 1 econnaître ma 
lade. 

Qui plus est, il le menaçait de la boîte'. 
Se sentant la 1::.:01t clans lfl coffre, le m:1t.1eu 

reu x ,-'.ousti11ait i revenir. A force, au oout 
d'un tl!loi:,;, on l'acceptait à 11~/ipital. 
c·è:::iit. tro» t:11·<l '. JI entrait le 12 janvier et 

IL· l .J i ! passuit l ';<:·rne ù gauche. 
Après l'avoir de pecè ù la ckarcuterie oit le 

mit dnn~; une boîte à dominos tellement dés 
jointe qu'on lapercevuit pat· le., fentes. 

I'euh '. les galu11na1·ds trouvait que quatre 
mauvaises planches et lruit clous, c'est plus 
que sutïi-ant pour w. carcasse de leurs vie 
tieies ! 

Et c'est sur ces malheureux trnflurrls, po111· 
qui la caserne est un enter que les grosses lé 
gumes tablent pour mater le populo. 

M'es; a, is qu'ils se gourrcnr, nom de dieu ! 
Le temps où les fistons subissaient les hor 

reurs militaires sans souüler, est heureuse 
ruent Iiui, 

Ils rouspètent aujourd'hui ! 
Et si demain on leur commandait un massa 

cre, kif.kif celui de Fourmies, - les flingots 
partiraient peut-être bien seuls, ...• mais pas 
contre le populo ! 

LES VANNIERS D'ORIGNY 

Un riche petit patelin qu'Orignv-en-Thiè 
rache ! Tout fard de bougres à poil qui n'y 
Yo11t pas par quatre chemins. 

Du moins, c'est ce qu'ils firent en 8D, ils 
firent cane!' leurs patrons en chambardant 
leurs turnes. 
Les voici de nouveau en grève : celte fois 

les responsables de la mistoufle où ils se trou 
vent ce -ont les bouffe-galette avec leurs lois 
dont ils ont accoucnè sous prétexte de protéger 
l'industrie nationale. 

Voici : le rotin qui vient de Chine paie 
::>O fr. <l'entrée par 100 kilos; celui qui vient 
d'Allemagne paie 10 balles. 

Qu'ont Iait les patrons: ilsont été monter 
· des usines en Belgique où le rotin no paie pas 
un liard d'entrée et ils entrent leurs paniers 
tout fabriqués. 

'I'urellemcut, c'est a11.1x qui empochent tout 
le' heuef', nom <le dieu : y a pas de pet qu'ils en 
fassent prof ter les prolos belges. 
N'atlez pas dire à ces cochons de patrons 

qu'ils ont une sale façon de pratiquer le pa- 
tr-iotisme . · 
lis vous jureront sur la tète de Méline, 

I'inventeur du protectionnisme qu'ils sont pa 
trouallards jusqu'au bout des arpions. 
Oe qui ne les empêche pas d'affamer les pro 

los français et de gagner des tas de pognon en 
exp'loitant les belgicos. 
Oomrnent se terminera la grève î 
'3:alin qui pourrait le dire! 
Le syndicat des patrons vient d'accoucher 

d'un tarif' dont iis ne veulent pas démordre : 
l'euvner assez habile pour fabriquer trois pa 
niers pat· jour gagnera au maximum :38 sous, 
au lieu de 42 sous, - pour seize heures 'de 
tuebin. 
Et nom de dieu, faut faire rudement mar 

cher les doigts pour accoucher de trois paniers 
en seize heures! 
Les prolos 011t. carrément refusé d'accepter 

des :r11·ix pareils. 
lidà avec l'ancien tarit' ils crevaient de fa 

mine tout en buchant pire que des galérien8.,. 
QL1oi que ça serait a\ ec le nouYeau? 
L,i.; patrons ne veulenL pas caner: il::; ont 

dc1Tière eux: la Belgique où ils peurent ex- 
1iloite.:· ù meillem· compte des trifouillées de 
prolnt-. · 

C'es~ ilanc pour les 7.UOO gas cle la Tltii•ra 
che la mort sa11s phrase:; ! 
EL niilà, nom de dieu, comment grùce à ces 

cochonll-es cle frontières, a ces mandits fourbis 
de douanes, Louttl une population va être ré 
duite à la c1·c1·ai::;on. 

A RIVE-DE-GIER 
Là-bas la grève va toujours son petit train 

train. 
Les caboches bouillonnent de plus en plus, 

nom de dieu ! 
Y:. pa:,; de journée où les panclo1·es ne fo11- 

tent la patte sur un bon bougre qui, pas,;ant 
dans la rue, a fait un mouvement. 
Le moindre signe, et les charognards rlisent 

que l'e gas a porté atteinte à la liberté du tra 
vail. 

On connait la reng:iîne, mille dieux ! 
Samedi, une Yingtaine de gr~vistes ont passè 

en jugement a Saint-Etienne.Les choses qu'on 
leur reprochait étaient tellement idiotes que 
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rualgrè la .~acree envie que les jugeurs en 
avalent ils n'ont pu en condamner que deux , 
- et juste à :2:i balles d'amende. 

.~uand les ga, de Rin'-de-1;ier ont su le rè- 
sultat, ils son: lt11·,is ·1 un millier attendre les 
camaros, histoire de les ïèllciter. Ils avaient 
emporté cle-< bouquets pour leur faire une sur 
pr ise. 
lis avaient compté sans les roussins, nom de 

,lieu' 
La g,1re ou était empoisonnée et la manifes 

tance 11·<1 pu avou: lieu. 

Xous vnilà en plein dans le carnaval : la 
-aison où l'on tue le cochon. Dans nos cam 
buses la b1\HJ1e ~e deroui l le en tantinet et J 
ventres de choux s'emphss ent un peu de bido 
che. 

C'est pour les pauvres culs-terreux un rayon 
ne soleil é.-a.rant leur misère, - un petit 
ap. 1-s·u .lu pr1•1wtuel mar li-g:·as .l-s richartl s. 

I:c:1 oui' L~ rio est ~J tri,t11 qu'on aime une 
Ioi s par an,,, li-nagu.. I' plus douce. 

Pourtant, l'outre de t'outre. je ne puis, 
comme un fou tu -nns-souci, faire chere-I ie 
sans pen-«r aux riches· gras qui nous tracent 
le chemin .rûn qu'arrive a•t plus tot la -ai-on où 
tout un chacun IJ0111Ïc' ·a :'t sa faim. 

.I'ai sous le nez, apport/• par l'arninche ~Llta 
iuego. un sa:.;_;J· papier écrit en E-p:1g11•1l et où 
con-èqu.uum n j 1 vois tout juste n -ir sui· 
blanc . .:\fois le copain m'explique ce diable ù,1 
tlancho : il ~ rst. qu-st ion 1l'umener tous les 
bons bougres ile la c.unnluche andalouse à faire 
un- manite-tanco ù Xerè-, avec Je concours 
des µ·as clc la ville. - pour prouver aux jP·\11- 
toutre c-p.icnols que la Ieroce es tranu iu il lade 
de Z·1rzlH!1;1, Lamela, Ilu=iqui ('t Lebrij.mo. 
l.iin tL1rui1•, coupe la c hiquc aux arnach io,;, n'a 
an cont rairc eu rl'autre rèsul tat que de le, 
loutre plu- en rozne. 
li y a ju-te un an, mille dieux, qu'ils furent 

gn.i'l'Oltès'. 
Lai-san ;\ .l'uutros brins copains le soin cle 

narrer leur empri-cnn=mer.t. Ir,; emmer.Ie 
m-nt-. ill1.; ratichous.: le ref11s de lais-<r1· pho·o 
,.:raphier Lamel.i cr 1/,:irzu l:1 (erai11t.· !J'll' leur 
bluetie servit :"t h pror,a;a!1de) . .Ie lll'•·n v.i 
col. ·r "u1· le papia- les rÙ/1<1c:. que me puu":::t: ce 

• pu· -in d'assassinat : 
J u-qu'ù prè-cnt, viet.lnz ·, quoi donc a em 

péc.11·· que les c >ur:~ ,J ... chib: nais èclitnnt pal' 
,·i r:1r la abouti s-cnt .~ q.ielque chose : l'.1s 
uesoin de chercher midi ù quatorze hruues : 
c'es que les c.nnpluchrù-.l» et I,,sg"ts de,.; vil le-. 
loin dt' m n-cher la main dans la 111;1in, ~e re 
u.u-d tient en ch ien s d,• f,ùenc,,. 

Il y nvau bien du !..:r:lullge a la vi lle el a la 
carnpugn«, 111;1i,; p.uanl 1e dieu, j,1111ai::; en même 
temps: Quarnl les petou-quins empoicnaien; 
leurs faulx, les c unir ··s :,e r.iulaien r les p u 
ces ; - et quand e..,11x-ci remuaient les paves, 
c',_•:,(. .Iacques Bonh.mnn : !JUi se f iurra: L Iss 
pa, •,- Jans les po -hes, 

Ceci tenait, ù la cochonne .l'èduca tion rer u e 
11e ;,,Il'• et .l'uutre. Le. cluunr-aux de rieha;•J:; 
.lèbltaient toutes sortes dCJ men ter ies pour 
entretenir cette sacrée division : A la ville, 
ils r -prèsentaient le paysan comme un rustre. 
uu grigou, rèac des doi~ls de pied jusqu'aux 
oreilles; - et à la cambrousse ils afflrrnnient 
11n•· le turbineur des Yi llasses est un partageux, 
un pillard, n'attendant que l'occase pour 
foutre le arappiu srr le petiot bout de champ 
du cul-terreux. 

Glitc:r ù ces manigances, y avait pas mèche 

1 
rlc s'entendre! 

Le Juin 48 des parigots était autant sans 
écho que le Décembre 5·~ des culs-terreux. .. ... 

Mais petit à petit, mille dieux, à cause cl u 
brin d'instruction, que les rossards ont été 
obligés de lâcher au populo; gràce aux voies 
de communications, et aussi au frottement 
résultant du service militaire, si dégoûtant par 
d'autres manières, le campagnard et le citadin 
'e sont vus et compris. 

Ils fraternisent, foutre! Et crè pétard, la 
Rèvolution les Iàchera tous les deux aux fesses 
des jean-foutre, k if-kif des dogues démesulés. 

Pour chambard el' la vieil le bicoque sociale, il 
fallait cette alliance: les turhineurs rle la ville 
et ceux des champs sont chacun kif-kif une 
lame de ciseaux - sèparès ils ne peuvent rien ; 
unis, ils couperont larnargoulette aux richards. 

C'est ainsi. mille bombes! Et si j'accorde un 
ouvenir aux zigues <l'attaque de Xérès, c'est 
principalement parce que les premiers ils ont 
foutu en pratique cette union. 

En effet, c'est pour aider' les anarchos de 
Xérès à proclamer la Commune - Anarchiste 
qu'un millier de paysans s'amenèrent de tous 
les petits patelins d'alentour. 
Ils furent battus, milliard de foutre! Puis, 

traques comme des fauves. Q~1aLre d'entre eux 
furent estrangouillès y a juste un an: le 10 fé 
vrier 1Sü2. 

Comme pour Ravachcl, la vache de bou+geoi 
sie aboya à la mort! Pas contents de ce qua 
druple crime les salauds réclamaient d'autres 
c t 'avres. Un monstre. évêque de Salamanque 
et bouffe-galette à la 'I'riperie sénatoriale 
d'Esp.igne, souhaitait des massacres en masse. 
Il aurait surtout voulu qu'on tue tous les gas 
qui ècrivent les canards anarchos. 

Y eut pas mèche de lui donner satisfaction ; 
mais, maoarel, on fit un pas dans ce sens : Sal 
vochea, un chouette copain, coupable d'avoir 
grifformè des riches flanches est au bagne pour 
douze ans, - comme complice des révoltés de 
Xè1·i·:;. 

Or, au moment de luisurrection, Salvochea 
C'tait au clou depuis trois mois. ('a n'a pas 
cmpèché qu'on le condamne comme complice ! 
En plus du gas, une qurantaine cle bons bou 

gres ïurent salés plus ou moins, 
Hein. bon dieu, en fait de crapuleries, les 

jeau-Iontro espaunols dégotteraient leurs col 
lè_!11e,; français, si c'était possible. 

L'euunerrlant pour eux. c'est que toutes ces 
d · .!'OU tatious ne leur sen-en 1. ù rien qui vai l le! 

En erranelant les iiches flstons, ils croj a innt 
m.ucr la xocinle. Ah ouat ! L.1. bonne bougresse 
est plus ûerote que jamais. 

El le chahu le ferme, noiu de dieu ! Pendant 
toute l'année 18.J2, ça. a. etè clans toute l'Espa 
srne une rlbanhelle d'émeutes ;i, n'en plus flnir. 

'l'anlc'>t contre les gabcllous, t.mtot contre les 
richard", - les pètrousquius espagnols n'ont 
jamais chomé. 

En !B, ils s'apprêtent ù foutre Je coup de 
boutoir ù la viril le chlpie. . . .,. 

v ingt dieux, il est l'rco:1cl le sang des quatre 
gnn-ottès : Jl va couter cher à ceux qui l'ont 
vcr-v. 

La putain de Ohristino (qui .le même que ::,a 
Jean Ioutrerie Carnot pour Ravachol) refusa de 
signer leur gràce, verra son trône culbuté 
comme une ·merde. 

Le- gros proprios ronciers cracheront la terre, 
les tabricants abandonneront les usines. 

Mais c'est pas qu'on Espagne que la Sociale 
fera <les siennes : les petrousquins français fou 
tront eux ausi.i la main à la pâte. 
Faut pas que D3 mente à son titre! 
Et pour dimanche prochain, je promets aux 

carnaros le récit <le deux émeutes: l'une dans 
la Gironde, l'aut: e clans la Bretagne, 

Le père Baroassou, 

DÉCLARATION SOCIALARDE 

Quand on dit aux social os à la manque, sur 
tout aux guesdistes, qu'ils veulent mener le 
populo au bàton, et que leur domination serait 
plus infecte que celle des bourgeois, 
lls braillent kif-kif des chats qu'on écorche 

rait vifs! 
" C'est des menteries, qu'ils répondent, ja 

mais nous n'avons eu pareille idée ... ,. 
Du coup, gare ;i vous! Si vous ne voulez pas 

avoir le tympan écorché par leurs gueule 
ments, foutez-vous trois livres de coton dans 
les plats à barbe, - et décanillez daredare. 
Pour ce qui est de bibi, y a belle lurette que 

je sais à. quoi m'en tenir . J'ai reniûè la farine 
qu'ils ont dans leur sac: elle est mélangée 
<l'arsenic, comme celle des boulangers empoi 
sonneurs. 

Quoique ça, chaque fois qu'il y a mèche de 
foutre le nez de ces jean-fesse dans leur merde, 
je ne rate pas l'occase. 

. C'est pourquoi, aujourd'hui je sers aux ca 
maros la traduction exacte d'un flanche dé 
gueulé par Bebel à. l'Aquarium allemand. 

Bebel, les bons bougres savent quoi que 
c'est : c'est une des plus grosses légumes des 
sociales à la manque de pat· là-bas. 

Cos jours derniers, les dépotés alboches dis 
cutaillaient une nouvelle loi militaire (je crois 
qu'il s'agit de réduire le service à deux ans, 
au lieu de trois.) 

A ce propos, Bebel est mon té au rlégueu loir, 
et voici ses sales paroles, traduites nature, pat' 
un copain: 

" Je n'ai pas ïautortté suffisante pour 
ïntre des obiections à t'eairosé très minutieux 
et très aétaiué que nous a ïaü le cliancetter 
de ïIçmptre ; du reste je n'en ai vas suii;i tes 
principaux voints (c'est une façon., de dire 
qu'il n'a pas écouté; peut-être qu'il était à la 
buvette). 
"Je reux retenir seulement siw les der 

nieres parotes du ctumceuer qui constate 
atiec étonnement que les Tee rues démocrates 
socialistes accomplissent teurs deuotrs mtu 
taires avec joie et ptaistr, Cela ne m'étonne 
vas. et uémontre seutemeni que ces messieurs 
de ta aroite et du gouve1·nernent se font une 
ùtée fausse de la discipline de la Social-Dé 
mocratie. Je crois même que ta bonne volonté 
arec laquelle nos partisans se soumettent ù 
ta atsctntine mitttatre, provten: de la itisct 
pttne â laquelle nous les soumettons tous les 
iours de leur cte . La Social-Démocratie 
est donc dans une certaine mesure 
une école préparatoire du milita 
risme. " 
Hein, nom de dieu, c'est franc! 
C'est pas une interprétation des irlées de Be 

bel, c'est ses propres paroles : c'est lui méme 
qui ouvre le bec pour déclarer que son cochon 
de socialisme est une école du militarisme. 

Sa dernière phrase surtout est faramineuse. 
Pour que Guesde, Lafargue, Ferroul et les 

autres fumistes du même calibre puissent nous 
Llir/3 ce qu'ils en pensent, je la leur sers telle 
que l'a dégueulée leur copain Bebel : 

" Die So::;ialdemoCl'atie ist nlso gewisse1· 
massen eine vm·schule fii1· clen mililaris 
inus. :> 

.. ~ .. -~ 
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BATAILLE DE BIGOTTES 
Il m'arrive de Thizy une histoire bougre 

ment rigolotte qui s'est passée à l'église, - 
autrement dit au claque. Jugez plutôt les amin 
ches : 

La directrice et ln. sous-directrice qui mènent 
à I'église le troupeau des fillettes pucelles, et 
leur font chanter des cantiques, faisaient les 
yeux doux au premier vicaire, un nommé 
Aubagnon, gros garçon joufflu et plein de 
sang . 
Le vicaire fit son Joseph avec les deux vieilles 

babans et il leur préféra les jeunes tendrons du 
troupeau. 

Hélas, il avait compté sans l'influence des 
deux vieilles babans ; elles écrivirent à l'arche 
vèque de Lyon, lui jargouinant qu'Aubanon 
allait dans les maisons où y avait des jeunes 
filles, - et patati et patata ... 
Turellement, les deux créatures n'ont pas 

raconté que l'une d'elles, la sous-directrice (la 
Gnoule comme on l'appelle) s'en allait jour 
nellemen t faire le pussier de mossieu le curé ... 

Le vicaire a payé les pots cassés! Le beau 
coq a ù û déguerpir, abandonnant toutes ses 
poulettes. 

Ah mais, les petites ont voulu se venger. 
Pour Ion, un beau dimanche à la sortie de 
I'ègtise, elles sont tombées à coups de boule de 
neize sur le casaquin de leurs deux sorcières. 
Nom de dieu, c'était tout plein rlgouillard ! 
En outre, les jeunes pucelles se sont foutues 

en grève, déclarant qu'elles ne chanteraient 
plus de cantiques. Malheureusement c'était 
des promesses en l'air. 
Tout CP mie-mac s'est terminé par l'inter 

vention des pandores qu'ont fait du zèle en 
laveur des deux babans, - et par une maladie 
du curé que ces saletés ont émotionné. 
Ilein, c'est du propre! 
Eh bien, g-rande..; nigueùouilles de parents 

qui voulez que vos loupiots aient de la rel i 
. uion : Continuez à les envoyer a l'église, on 
leur en lourera ... En sortant ils connaîtront 
leurs quatre règles, - et le pouce! 

'est mis ù lu i répondre carrément: "Si je 
bouffais de bons biftecks comme vous et si je 
sifflais de votre vin, la nourriture me tiendrait 
mieux au corps et je n'irais pas si souvent aux 
chiottes ... Qurint à mes cigarettes, je ne vois 
pas pourquoi je n'en grillerais pas une entra 
vaillant, - vous fumez bien votre pipe à rien 
faire ! " 
Et la conversation a continu€, une demi 

heure sur ce ton poivre et sel. Pour finir, le 
jean-foutre reproche au bon bougre de faire 
partie d'un groupe anarcho. 

" Et puis, ça vous regarde pas! ... " . 
Dame, c'était le bouquet, nom de Dieu! Le 

directeur n'a plus rien voulu savoir, il a saqué 
le gas, lui donnant ses huit jours. A. la paye, 
le fiston s'est fait carmer rubis sur l'ongle. 

Crédieu ! r a pas assez de prolos de sa trempe! 
Si on n'était pas si avachis, courbant l'échine 
aux moindres ronchonnades des exploiteurs, 
les salauds feraient moins les crâneurs. 

COCHONNE D'USINE 
L'usine it gaz cle Marquette, près Lille, 

est sous la poigne d'un directeur et d'un con - 
rre-coup qui passent leur temps ù engueuler 
les prolos pire que des chiens galeux. Les deux 
bourriquee sont toujours à l'affut d'une cr.rpu 
lerie. 
liernièrement. un chauffeur tomba du haut 

d'une échelle qui aurait <lu être en fer et qui 
n'était qu'en bois; Turellement, il se démenti 
hulé1 un abattis et crachait le sang ù pleine 
gueule. 

.. Peuh'. c'est iien, fit le directeur. Veinard, 
vous plaignez donc pas, vous n'avez pas cassé 
\'Otl'e pipe! " 

Comme le malheureux n'avait pas un radis, 
on lui fout dix sous dans le creux de la main et 
:a. te faire soigner! ... Le pauvre gas !'<~clama 
quarante sous d'acompte sur :::a paye et n'ob 
tint que vingt sous. 
Il dut partir seul, et si en route il ue s'est 

pas affalé et dèmantibulé l'autre abattis, c'est 
une rude chance pour lui ... 
Iians cette cochonne d'usine turbinai t un 

riche fieu, ne s'en laissant pas imposer. Comme 
la semaine dernière on voulait lui barhottcr 
quelques sous sur sa paye, il a rouspété . 
Le directeur l'a fait venir à son bureau, et, se 

. -achant dans son tort, a cherché au gas une 
querelle de singe : 

" Vous allez trop souvent aux cabinets. 
- Irite- doue, lui répond le gas, voulez-vous 

que je vous paie deux sous à chaque coup l 
- Deuh l3euh ... Yous fumez toujours. des l 

cigarettes " " 
Ah! malheur, le camaro a perdu patience et 

'TOUJOURS LE CUISSAGE'! 
Guise. - Nom de dieu! On me raconte 

une noatnerte sui' le fameux Palais-Social 
qui dépasse en abomination tout ce qu'on peut 
imaginer. 

Un sous-directeur a attiré une jeune gon 
zesse complètement loufoque dans les bureaux 
de l'atelier, et là mème, la pauvrette a été vio 
lée. 

Le sous-directeur a montré l'exemple, et 
trois employès l'ont sui Yi! ... L'infecte rigolade 
s'est continuée par toutes sortes de dègoù 
tations que les salopiauds faisaient subir à la 
malheureuse. 

La direction du Palais-Social n'a vu qu'une 
couillonade dans cette odieuse crapulerie, et le 
ous-directeur a été juste change d'emploi. 
Quant ù h pauvre victime, c'est une orphe 

line qui maintenant vagabonde et crève de 
faim dans les rues. 

Y a pas, foutre, les prolos n'ont pas à envier 
le sort <les exploites du Furnilistère ! 

LA MONNAIE DE LA PIÈCE 
Valence. - Y avait une sacrée mistoufle 

dans la famille dont je parle : le mari etait dé 
bauché, la gosseline avait été malade ... si bien 
que la ménacère s'était enclettéede7ou8francs 
chez le boulanger. 

Un sale type, cc mitron! Un jour, il s'amène 
réclamer du pognon, et comme la bonne bou 
gresse neu avait pas, il l'engueule salement. 

Mais quoi, y a pas mèche de peigner un dia 
ble qui n'a plus de cresson sui· la fontaine! 
Aussi le boulanger aguiche une lampe et rem 
porte en braillant : .. Ça sera vingt sous d'a- 
compte 1 ·• • 
Heureusement il avait ù faire à une gail 

larde : la bonne bougresse se trotte vivement 
à la boutique <lu boulanger et y arrive avant 
lui. Elle entre.et.sans rteu dlreà la mitronne, 
elle emplit son tablier de bricheton et s'en re 
tourne avec six. ou sept gros pains. La pa 
tronne, èpatee d'un parei l aplomb, n'eut pas le 
temps d'ouvrir le bec. 
Le plu-, rigolo de l'histoire, c'est quand le 

boulanger s'amène, joyeux comme un éléphant 
qui aurait trouve une capote d'évêque: «Hein, 
qu'il l'ait à sa femme en branclouillant sa lampe, 
quand les gens ne paient pas, on se paie soi 
même ! " 

l\1inche rle tronche qu'il a fait en apprenant 
que la bonne bougresse avait éLé plus finaude. 
Al ·r~, couillon comme dix-huit moules, il a 
envoyé sa femme rapporter, la lampe. 
La bonne bougresse l'a prise, - mais n'a 

pas rendu le bricheton, qui d'ailleurs était en 
tamé. 

REMUAGE DE CASSEROLES 
Lyon. - Les marlous de la préfectance et 

du palais d'injustice ont vraiment de l'a 
plomb ! 
Ils ont fait aux copains toutes les mistoufles 

possibles : perquisitions, barbottages, arresta 
tions, dèbinages chez les patrons pour les faire 
crever de faim .. , • 

Maintenant, ils jouent d'une autre gui 
tare! 
Ils se font mielleux et pelotent les moitai 

teurs clu mois d'avril dernier. N'ayant pu les 
mater avec du vinaigre, ils cherchent à les 
amadouer avec du sucre. 

Ces pestailles s'en vont trouver des copains, 
leur offrant de l'argent pour remuer la casse 
role. Turellement, ils trouvent à qui parler,on 
les fout à la porte comme des malpropres, - 
et c'est tout juste si on ne leur botte pas le 
cul. 

Tout de même, nom de dieu! faut-il que ces. 
salauds soient dégradés ! Il vaudrait mieux 
bouffer des étrons gelés que faire un pareil 
métier. 

Enfin, que ces bourriques cont.inuent à ser 
vir leurs " honorables " chefs! On est gens de 
revue, nom de dieu ! 

Les Lons bougres n'oublient pas les misères 
que leur fait la police, non plus que ses dègoù 
tantes propositions. 

Ça se réglera dans le même compte ! 

A QUAND LA FIN? 
Braux. - Nom de dieu! les gas des Ar 

dennes n'ont pas à se pousser du col ! Par chez 
eux, les bagnes y sont aussi communs que les 
étrons de pauvres hommes. 

Ul'I. des plus dégueulasses, c'est la· Société 
anonyme· de Bogny-Braux, ousque turbinent 
environ 700 prolos. 
Y a bougrement de la mistoufle depuis une 

grève qui a eu lieu dernièrement : les ouvriers 
ont enduré des mie-macs de tous les calibres. 
Une soixantaine de bons bougres ont été saqués 
à propos de bottes, - et ça n'a pas été tout! 
Y a pas de jour que l'un ou l'autre ne reçoive 
ses huit jours. 

Outre ça, il s'y pratique un sale fourbi pour 
semer la zizanie entre prolos. O'est arrivé la 
semaine dernière aux tourneurs. On leur a 
dit: "L'ouvrage manque. Faut qu'un de vous 
décanille. Vous allez choisir vous-mêmes la 
victime et voter qui sera foutu à la rue. " 

Illle tonnerres! Voilà une sale application 
du suffrage universel ! 

Quand c'est. le patron qui saque un ouvrier, 
on a de la haine contre lui; on serre les poings 
avec des envies de lui écrabouiller le nez. 

Dans le cas des tourneurs, y a plus mèche : 
c'est les copains d'atelier qui vous foutent à la 
rue. 

A Braux, voici cc qui est arrivé: La victime 
de la votaillerie a été un type qui vient de faire 
ses trois ans; mais, comme il a des recomman 
dations près du patron, il va retrouver sa place 
kif-kif comme avant ... et un bon bougre sau 
tera pour lui! 
Je vous le dis, les camaros, cette sale vo 

taillerie est bougrement bien combinée pour 
désunir les prolos. 
Par exemple, oit les exploiteurs auraient fait 

une sale bobine, c'est si les tourneurs avaient 
dit: " Puisqu'on nous a réunis pour délibérer 
sur ceux qui doivent décaniller, commençons 
par foutre dehors les sales feignasses de pa 
tro1;s ! ... " 

L'OURS MAL LÉCHÉ 
Revin. - Voilà encore un patelin où les 

bons bougres sont plumés au vif par les sin 
ges! 

Ah, nom de dieu, les chameaux n'y vont pas 

1 
avec le dos de la cuillère. Ainsi, un des gros 
exploiteurs, le jean-foutre Martin, vient de di 
minuer ses ouvriers de 10 pour 100. 

i Rran, 10 pour 100 d'un coup ! C'est pas de la 
petite bière. 
Et si les prolos ne montrent pas les dents, y 

a des chances pour que l'animal n'en reste pas 
là : cet ours mal léché Ieur serrera la vis jus 
qu'a la gauche. 

Cré pè tard.: c'est bougrement triste de voit' 
des floppèes de prolos se crever à la peine du 
matin au soir. Et ça, pour que leur chef de ba 
gne s'embistrouille des bons morceaux! 
Et, mille dieux, le Martin n'est pas la senle 

bourrique de ce calibre, y en a d'autres à qui 
j'aurai l'occase de tailler quelques croupières. 
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HARDIS, LES PÉTROUSOUINS 
~lille bombes, c'est avec une sacrée jubila 

tion que j'apprcn.l« la chouette mauiz.mce ck:; 
c.uupluchnr.l- <le Canet, un petiot vil luge de:; 
environs de ?\at'l1on11c. 

·y oici : le Panama ayant escarnotè pas mal 
·le .!.:,llcttc aux proprios .lu pan-lin, ceux-ci, 110 
pouvant s0 l'attraper HU' la gouveruaucc ~01H 
tombes sur le populo. 
Voici leur truc : ib renvovèrcnt un U't"crn,l 

nombne d'ouvriers et it c11nx qu'i!s ga1\lèrent 
ils olïrirent quarante -ous par jour. 

Ileureusemeut, les g·as ne sont pas des 
poules mouillees ! Il,; la nouv.u-cnt muuva ise . 

Iiu coup, ils mijotvreu] u11 riche truc: il s 
plnc.rrdèrcut sur les pioles iles richards un 
nrin iteste l,!:llbrux, les .ivertis-unt quils :,an 
taraient :'t la dv n.uu ite s'ils ref'usaien t du Ira 
vail aux. ouvriers. 

Ah touu:c, devant I'attitude catègcriquc :!es 
bons bougres, les proprios ont cane illico ! 
l'as besoin de dire quo tout ç.t s'est accompli 

en douce, s.ms autorité, ni p.u-lemcntarisn,e . 
La jutreot te des prolos a suffi. 

Aussi. ~· a ruderuen L des chances pou 1· que 
le.,; r-:as n'en restent pas là. Té, la put iot e Yic 
tuire qu'ils ont !-i g·cntiment remporte, \'a leur 
indiq uer la r .iute a sui r 1·,3, 

r.A SE DÉROUILLE PARTOUT! • 
Tl m'arrive des Iuvaux .lun petit patelin de 
n:111·e : Ivry-la Bataille. 

C'est de'" pPignr•,; qu'on tabr ique par-là. 
'I'urcllen.cnt, les patrons y sont uuss i ex plui 

t eurs rp1e dans les zrades villes. Y en :i un 
surtout qui tondrait snr un œuf et sucerait le 
~:lll/ i1r>s prolos, s'il le pouvait. 

C'e:;t Je 1:t•noist. 
L'aniînal emploie 11<!s bonnes bougresses ù 

p mcer h•.; peignes, à raison ùe L{ sous la 
grosse. Elles pPu,·1•11L en ubuttrc troi- ~rl1:;sc•s 
dans uuu jnurnce, - ::-i bien qu'après s'èu:e 
cn·rée,,.ù l,i peine, les mnlhoureuses out gagnè 
:;u sous . 

tJuèrgin ,ie> dis, nom 1k dieu ! Sur les ;;Q sous 
elles out :o sous de Ir.us. Il leur reste donc 
just<' :!(l sous. 

Le mémo travail est payé chez les autres 
fubricnnts Yi11;,:t sous la g'l'ùs~e. Cc qui fait q11tJ 
le Ilcuoist esuunpc iL une ouvi-ière '.!l sous par 
joui' de plus <JUl' les autres sinzcs. 
Le cochon emploie aussi des ou vriers :i la 

journ-e qu'i l paie au maximum 3:1 sous p:11· 
jour : lu moyenne touch -nt iO t't mèrue :io -ous, 
Et il faut masser dur. nom do ilien! o'e-t :'i 

peine ,,1 011 :L le temps d'aller pi-ser. et. celui 
qui ne va pa:,; asscz v i',~ e:;t .. saqué d'autor. 
Irons bon~re~, quand j,! vous aurai 1it que 

eh.iqu.: J>r .. !o 1:1ppor1.... ·,u s1a.;c t roi« ba!!P., de 
LC:·iwfkc net. d1,111ue ,iu 11·, vous serez üxès sur 
le chameau. 

Olt 111ai,-, n allez 1,as croire que les prolos dl' 
par-In :-oiimt de-; au louillns licr·lée:<. Fouuc 
n-in ! Lo canuuu q•1i m'envoie Je Ilunche, 11i'.1s 
s1t;·<, que le f){lJt.lo il IÎi'" .l'ou \ u-nt Je veut, 
tout !•;ê: :i .1 {Taud ch.unbu.rl. 

llt·pui,- -Ix 1!1<JÎ,; surtout. lt!:; id,;e.~anar..:holt!; 
ont f.liL ù Ivi-v uu ~a,_·,<· 1,r0gr,.,,.,, \ preuve que 
~··:ï l, 01)11 lt.ibitauts y a 1,lus de deux douzaiucs 
t!·:lll'll'Clw .. 

EL ;'i La Garenne, un pet iot villut;e :\ c, .:é. 
.le ;-:uo hab.r.mis le carn.uo en compte sur :;e;; 
tlo1~1,; :,u moins ouze , 

rnTERREr.1ENT CIVIL 
1,·a111iJ jour les hi,.,rottes de Damery 

ù aient \_.n rune, ù cause qu'une ;.ci ronde fillette 
ue Ix ans avait voulu ètre en terree civilement. 
Les vieilles chipies braiüaicut comme <les 

pies borgnes: "Ouh, mossieu Je maire devrait 
[J .. b uu torisor de paroi lles choses : c'est une 
honte pour la reliaion ! ... " 
Eh foutre, y a guère eu quo lu maire et le 

curé de l'avis des bigottes, 
Pour ce qui est du populo, il a suivi en grande 

foule I'enterrerncnt : atti-isto de , oir partir la 
, gosseliue qui était lionne 00H1me le bon pain 

et que la mort n'avait pas effarouche au point 
de lui fairP renier ses idées, 

.:-ÏD!' la tombe. plusieurs bons hongres ont 
i'l't'i la puro!c, Ilètrissan t chousttement la pour· 
rrture boui-zeoise el religieuse. 

LE.:S 

3 6 JI alh en rs d · 11 u ~la gis lr !t 
JIISTOIRE 

D'UN JUGEUR DANS LA DEBINE 
l{.\CONT~:1, EN CJ1'Q SEC 

La Grand,e Trouille (Suite) 

,\ quoi l[UC (':l sert d'ètre dépote, si c'est pas 
pont' aider les richards iL barbet ter le populo? 
l'as un 11·,wa11 refusè ' 

Aussi , tous Iet niaient le bec! LrS jèsuitards, 
les royuleux , las boulangea rtls, les socialos et 
les arch i-socialus, - le:; vieux salops el les 
anciens braves hommes. 

~,Iai:c:, il arriva un avuro : un boulle-galette 
avait ôte ouul ie. On lui avait pa- oü'ert un sou, 
Iou r re ! Alors, crevant de rage, il avait eussè 
du sucre. 
Le t,.·pe a-raie d'aa.-rtl annonrc ,\ gr~rnls 

Ilaüas qu'il raconterait tout, - il s'en ètnlt 
bien g-ar,lc'• ! Prévenus ù temps, une floppee de 
bouffe g·,dette s·an'.i11µ·è,·ent avec; lui pour qu'Il 
ne gueule pas leurs nu111~. 
ll en av.rit di'•j:'t trop dit pour quo le populo 

n'ouvre pas lœi l , Alors, on fit semblant clc 
juger les plus coupables et on en envoya quel 
qucs-uns sasseoir sur des moelleux fauteuils, 
pour discuter avec rles jugeurs nus- i crapules 
qu'eux. 

Hc.iutert'ier allait se rendre an J>.tlais d'In 
justice quand il apprit une nouvelle qui luire 
tourn t les "ang,;. on venait de dccouvri r que 
lui-mèuie avait tripoté, ni plus ni moins que 
lu; boutte-galcttc . Et Cl mme il u'etuit déja pas 
en o.leur de s.iintetè, pour qi:o le populo ne se 
füule vas trop en co.èrc, l'avocat général 
lJr:rnlùl'l'ier fut oiJli.!..!·é .le donner sa démission. 

Il uètait pourtant pas le seul dans ce cas. 
Tous :,e,; copains nicouaicnt, nom de dieu! 

Dècidèm ent la deveine s'achnrnait après lui, 
et il :,e disait que ::-i i;a continuait il n'en chie 
nit pas large. fü1 attendant qu'on lui ait foutu 
un autre emploi il ~e faisait tell-ment de chc 
veux qu'il uvait mnigri de vingt livres. 
il n'osnir plu!' mettre les pi<'d::. à Paris, 

maigre lu. ribaubcl lc.de ~ous-i.1;· cbarg~:-: de le 
prof.t>ge1'. 
EL non ~c·ul,,1111•ut. il a,;,ii p:•rdc1 :,a place, 

111·li-; qu-que <.:!H1a1! dencorc plus <'"[lalJ'ùuil 
Iaut le: tuu tuit ,au,, dessus tle::-s1>ll!-. 011 aurait 
dit un c:11 didn r tJl~•ck- boul«. 
t'omtll(' tot- les 1., pcs tir sou !'~l'Ï'Cl', Beau 

tt•1·1·i, r 6asp11 fait pas mu I dn iJ!'ai~,] ,L l'l I trcteui l' 
des poulia::sc.,. et. il «tait aus~i couvert df' 
dettes qu'une ècunioirc de t rou-, - malgt'\' 
iout 1·aq.:·,'.1it qu'il a\'ait grindü ,,t lPc; pob dC' 
rin c1nïl ,,\aiL umpodies. 
l'our se refair<' un peu, il av,1it pL!nsé an 

ma!'i,1gt1, et ddtrnis quel11ue tl'mps il était 
fia11r·i, it une I iche types~e de la hautt', .\!lie de 
::,torcb.1i:-~é. l'.l!e derait lui :q>pot·t,,r une dot 
de ;,LU mille b:i.llc;,, ~a11:; c(}lllfll<)I' les 0sper,m 
cc.~ ! Pensez duuc, c'etait la lilll' tl'uu ancien 
fabricant de chocofa1 eronomir1uc compo:;e 
a ,·cc de,; uotte-; de lapin pu!\ l'l'i"èes. 

JJcautei'l'ier ;nait promis ù ~on futur beau 
pèl'<' de le fait·e decure1· pour service:; rendu::; ù 
J.1 cla:;se ourriè1·c·, et vt l'arnit décidé u rlonncr 
sa fille au jugeu1·. 

Mais c1u,rnrl il Yit la déconfiture de cel·ui-ci, 
il ne youlnt pllts 1·ien ::avoir. Quant ù la de 
moiselle, du mo111er:t qu'.elle ne pounüt plus 

(IJ \oir Je cu1iime11cemcnt depuis Je H0 :!00. 

être 1Ime là Procureuse, elle se foutait pas 
ma I cle Ja tronche de Beau terrif'r. 
Lui n'en fut pas plu:; épate que ça. Il savait 

IJie::n qu·i1 n'avait pas une oille i être gobe 
pour lui-111ême, et ce r1uïl regrettait smi,out, 
c'était 1e po6non. , 

Ill 
Dégringolade 

Le pl'ocès tle la Compagnie des Carrières de 
Pains de sucre allait se tern-,iner. Mme Pige 
gnlcLte qni comptait sur l'acquittement de ~on 
Yieux cocu. n·était pourtant pas sans une cer 
tnine inr1uiétud0. 
Penda11t l'al.Jscnce de son époux elle s·etait 

pnyée plus Ll'u11e pal'lie do jambes en l'an·, et 
olle avait le trac qu·on raconlequelque chose à 
~011 \'ieux. crampon. 

<,:., l'embètait dù penser que sa f'cm:nc de 
cli:imbrc, Fi fine, éLait au conrant do tout .et 
elle songeait à s'en débarrasser, quand juste 
ment l'occasion s'en · produisit. Bt'auterrier 
arnit besoin rle q11clq11'un de confiance pour 
;oigne1· rnn mobilier resté à l'aris. Il s'adressa 
.i.son amie qui lui recümmanda Fifine; lagos 
:::eline ne se fit pa:; prier. 
g11e était ù 1J"·ioe installée dans ses nouvelles 

ConcLions qu·efle re1tnr. la Yisi te rlc Heaumuflat·d. 
Il lui f1t un las de recomm::imlatiollS. Elie de 
rniL bien faire attention, ne recevoir per~onne, 
prernlre le :;ig-nalement de ions c...:ux qui deman- 
deraient it Yoi1· 1110;:sieu Be::rnlen·ie1·. . 
Dien enlcndn, elle rë,,ontJit "oui" il. tout, 

mai:-t jr. yai:; vous donner la preuYe r1u'elle n'en 
tint ~uère compLc. 
Peu de jour,- après, elle re\'ut la yj,;ile d'un 

chouette fieu, qui ur:3.it la figure /'nrnche et 
sympalhiquc, auwnt que la gueule 1.1 Bemïmu 
llard etaiL l't•poussanlc el r!cgueula~se. Jugez si 
la môme rut jC>yensc ! On Yen ait I ui apporter 
de:c; nouvelles de llibi-Squclette 

li pemuiL toujoursit eile, /'oulre1 Il 1fétaiL 
pas c1èmonte du tout, et il gal'tlait l'espér:rnce 
de la rernil' ... avant µeu, peut-étre. 

Oni, aYa.nt peu. li e:,pér,1it se tirer cle:; pied;; 
a\'CC l'aide de s0:; cop:iins 4ui avaient. admiré 
son atlituLlc éne1·gique è\,.qui l'aimaient trop 
pour l'abandonner. 

= ~ 

.J! ngleterre. - Hip, bu rra! Le populo 
an:.11:ii,; Y:t ètrc ~anYé, rnlin 

L0s gro:.-ses·1,\:·11mcs ,·il'~rnent de c1·ém· un 
mir,i~ti·:·e du trarnil. JJorcna, a11t on ~aura au 
jusft' comhieo y ad(' purotins et de sans-tra 
r:.til. 
Hein, rnilà. qui fera une brl·le jambe ii ceux:· 

q111 n'ont :'t hrifl'er que des bl'iqucs à la sauce 
aux cailloux? 
Jieureu!--1:tnr nt, le populo :, les denls plus 

longues q uc s:~1. 
Le fon1 !Ji que j'ai raconte dernièrement com 

mrn1.:a ;\ ~c pratiquer gTande largeur : y a ùes 
c1·i!,·e-la-faim r1ui :;'entrent canèment chez les 
gal'go1 tiers de Lonilre~, se font se:nir et paient 
en rno1rnaie rle si11ge. 

Y en a n1é1ne qui, pour donner du turbin aux 
\'itl'iers, cassent les glaces tles bijoutiers, et 
prennent Llam; le tas. 
Italie. - La sem;;ine. dernière les quoti 

diens racontaient par dessus la jambe que deux: 
pelards arnient éclaté à un jour d'intervalle, à 
Home, contr-e le.:'i niurs clu Palais I oyal. 

· J'arnis pa:; attache grande importance à la 
cllo:;e. ::vrai:', nom de dieu, Yeici. qu'il me rc- 
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lent cpH' 1 ,._ ,,/. anl, ::,1·1il':11 moins mouches 
qu'un 11'.t .l.t : c·é:.·!i' .leu x bombes, quèque 
,ho~,, vo.umo 1: _ T\ !:elle:- p 'i'tl'S 111.1r:11iles. 

J."1 ·1e a foutu 1:n ·~1·,,,.. p.,n d, n,11:· e:1 h:11; PL 
,\ dcm.i»: .b:1li. ! 11~ li>, ,·;11'!'1 a·,\. ,!,,, envirous. 
p\ '.! :! 'p:l~ t!.~l )1.Î :lL(II' i,' rir•\i·1rd.,. i:t µ011- 

verna.i ',"'1 :1 r1'·" ,n:·,e ~(' ~: t'til.'n: tc·1 ll'_ .... li.1., d ' 
pèc\1i, 1i°•!,•:.::· :; 1i 1,.,,,, n .' :,,·: il l•· mot t..nnt.« 
ont ('lè touiucs au pa11ÎL'.r, - llil 11·a l.rissè µa, 
ser que celles qui portaient :,! 11:nt péla nt. 

t-i 11'::i .ÏL':1n-h,utre ita lie..» u· nt d.uu- l<' i 
sac qlll' de~ 1.u:1ig-ancc•,; rle cr. cal i uro I o 11· 1 i• 
:,.i~tt,1· aux i'.I!.,'.tl ~,, d'atiaqu . ils s.nu frit-;'. 
En Espagne, :1 Bar, ·l .ne, .r :1 Lu .h mau - 

che 11:, r:,,'."l'!.'." 111 s'est termine 11:tr lll1 ru.le 
!!r.i buve . 
l'w· 11 'Pi't'f' ,I(' ho.mes bongr:•, e, :1~·:111t ;\ 

leur ·i•tP la 1 •Hlil>ll:ïl!' Te ,i,a L''a1·:u11111 L 
aYai1::g v o.t lu :'.!tri•:· 1 ns la salle. 

.. :\"11:1::, 1,·a\/1.i:-- p,1:-: besoin ùc femmes ! leur 
.lit u:1 'n1.1 cl>i cd. 
- .l,• vnu , L."1'!li,-, rebirle une bonne bon - 

!.!l'eS~L', , eus i·tE" moins que des femmes! " 
- Les roussins , n a'<r, voulu disperser les 
~roupe:-: dl' Icrn .es. Ah. 110m <10 dieu, ils ont 
trouve ,'t qui p1. .er' l llico, le:- auarchos ont 
sort i lcu rs r.wolvers e~ ont tiré carrément :;1r 
ks poli cie r.'. 
Iiu coup, bat.ri lle en rt>g-le: Jp::; flics rlé.!r:tînè 

rent de même 11 ue les gendarmes ù cheval. 
A un moment un roussin Iout le 'grappin sur 

un manifestant. Paf! voilà qu'une bouteille 
éclate à ~es pieus : Je roussin a- làché prise. 
_\lalgre (a il a été s'ilernent b1 ùlè, ainsi qu'un 
autre policier: '·t bouteille contenait une dis 
solution de r hosphore qui s·e~t enflammée au 
contact de l'air. 
Le ;rrabugc a pris fin sans que la police ait 

pu l'aire une arrestation. Malheureusement 
elle s'est rat ra; ée après : 'l'èrésa Claramunt, 
son mari Pt une demi-douzaine de riches gas 
ont ète arrètés. 
lb passeront en conseil de guerre. 
En Autriche, à Vienne, y a quasiment 

tous les jours les manifestances do prolos 
sans-turbi n. 
L'autre matin, un millier ile pauvres bougres 

se sont rendus à I'Hùtal-de-Ville, drapeau 
rouge en tète, r iclamnnt du travail. 
En Allemagne, c'est là surtout où les sans 

turbin ~e patinent. 
A Brrlin, y a quatre jours, des trifoui llèes 

ile prolos ont èté raire du potin devant la turne 
de 1,utllaume-le-Teigneux. 

A 111·,.,lan, les crève-la-faim ont manifesté 
ù travers les rues, gueulant: w du travail ou 
du p.un ! ,, Plusieurs magasins ont ète eham 
bardes. 

La rousse a d,~::;aîné. 
A l>rt>..,tle, plus de 2.000 hons biugres s·é 

talent rvunis sur une place. De là, ils sont 
pa-tis se baladant au travers des rues. 

Y a eu de sérieux tamponnages avec la po 
lice. La troupe es, consiguee . 

AI Ions, nom de dieu, ~·a promet! C'est tout 
partout que la Sociale rontle ! 

COMMUNICATIONS 
PARIS 

l'l" se r~1111il'~1 tous les samedi, son-, ù 8 h. !'2 à 
son 110111·ca11 l\J(':11, ra Ile Mcssiez, rue Moufletard, 
l:!i, a·1 prc,111.:!1', die dimanche de 1 ù G 11. 

- T. •« ,·.1111:11'.tdcs des quartiers Sai nt-Lam bcrt , 
:'\,·ck1·r c1 l'l·u~,1ncc, qui désireraient fonder 11n 
gl'<,11;w d\•111 !, , soci-ilcs, sont pries de s'adresser 
:1u cu.n p ,g1, .. n \. Hcnricl, -l'I, rue des Mar ilions , 
'11.:tl':i 'I' St-:., .iucrt. 
- t,1·.,111 c .lcs communistes-anarchistes du \.\.0 

a rr.md rssement, réunion samedi 11 ïévr.er. - Di 
manche 12, soirée Iamiliulc, chez numont.Jz», 1·110 
Oberk.uu pt, an premier. 

--- !, s f:' 1, .. ,·, club l ihro d'études sociales du 
'.\I<, \Il' r· \'\.'.invite tous Ics social istcs révolu- 
1i. .. nuu uce ,L.:1dés ù no pins participer à la comé 
die du vote, ù ln réunion qui aura lieu le samedi. 
11 f,•nirr, à 8 h. l/Z du soir, n11 Chateau-Hougc, 
salle Becker, rue dos Vignoltes, 21. 
01•,l1·c du jour: les élections nrunicipalcs 'et lé 

gi0latil·es. - La campagne nbst ntionni-tc, 
11:,.,a.1 lie 12 février. ù ~ heures .. ïî. rue de P:t 

ris, ;( )[ lffll"L'llil, Salle Brou, réunion publlque con 
l!':1d(('lQI."<' o; miséo par les Abstcuuonnist cs de 
:\hHtt:-euil et a·, Egaux de Pari;:. 

OI'dl'C du .1011r : Do l'nppl ication des théories 
communistcs-aunrclusies dans la Société actuelle. 
- Samedi 11 février, salle Georg et, 38, rue Du 

mai re, ccntércnce pa1· le ci LOY•'ll r;èorge$. 
Ordre du jour: Evolution du Capital et de l'Au 

tonte. EnL1·0c O. 15. 
• 

Anse. - Dimanche 1\) février, soirée familiale, 
,\ 3 h. du so ir. 
Chants, poésies. déclamations: 
'Fous les révoluüonuaires y sont invités. 
Rive-de-Gier. - Les copains qui pourraient 

dispose!' de brochures 011 de journaux :'t distri 
huer sont priés de les adresser à E. Ph illioux, 43, 
l'UC du Grand-Terra v. 

L'instant est propice et tout Cil qui sera envoyé 
fera une utile propagande. 

Le Hav.re . ......: Soirée amicale, tous les jeudis 
soir ù 8 heures, au local anarchiste, 11, rue Sa int 
Julien . 

Nantes. - Les compagnons se ré~nissent tous 
les dimanches après-midi, place du .Bourïay, chez 
:\lnw :\101·.111. 
Alger. - Les groupes qui ont roçu lti. Jüu-mite 

sont pries d'envoyer au plus tùt leurs demandes. 
E11 nième terups ils sont invités ù régter au plu 

tôt, car il est impossible cle continuer à fuh:o pa 
raître le canard si chaque numéro n'est pas régté 
de suite. 

Le deuxième numéro paraitra vers le 15 février 
et ne sera envoyé qu'à ceux qui en feront la dc 
ma nde. 
Nouzon. - Réunion des Dëslieritës, le diman 

che :21; fén1e1·, à fi II. du soir, chez Hardy. - 
Adresser les correspondances au copain ltoger, 1:2, 
rue de la cuappe. 
Saint-Etienne. - Gi'oupi cl· Beüecue, tous 

les .limanches, jusqu'à nouvel ordre, soirée de fa 
mille, avec bul, rue des Mou liniers, n• 3. 

Châlons. - Le groupe les Sangliers âe la 
M,1,·ne se réunira le samedi 11 et dunanehe 12 fé 
v rier au local convenu et à l'heure habituelle. 

Or.lre du jour : Pourquoi et comment nous 
Jevons nous groupe!'. 
Pour faire partie du groupe, s'a lresser au com 

pagnon Jules Pie.vl , rue Chambrau. 
Jaumont. - Les compagnons qui veulent foire 

partie rlu groupe anarchiste en foudation peuvent 
s'adresser riu copain Balle Adolphe. Lui adresser 
les correspondances.' 
Charleville. - Réunion des· Sans-Patrie, le 

dimanche 12, à 7 heures du soir, au focal ordi- 
- Les camarades du groupe des,.I9' et 20•, rue na ire. 1 , 

de l'.\tlas, sont prévenus que dorénavant le groupe Perpignan. - Le Père Pei11rp·4> et ]!). Révolte 
:,e réunit 124, rue Oberkampf, chez Dumont, âu sont en _v~nLc place Arage ~t portés à 'domicile par 
premier. 'I'ournyi. · : . 
Tou11 les dimanches, après midi, réunion du Brest. - Le Père Peinard è,st brié dans les 

Cert:le International, maison Georget au pre- rues. En vente chez Gucrenneury, 2/ rùo Grave- 
mier 38, rue Aumaire, ' ran . • 
:-- T?us les dimanches ~,e 9 à 11 heu:es du Beaune. - Le groupe les Niveleurs,' réunions 

soir, l Avant-Garde ouvrzere, lectures, discours . hebdomadaires, au local convenu. · 
et chants, 89, rue Mouffetard. • · - - - . - - . - · · -. · · - - 

- Le Péré Pei nard est crié dans les rues par 
:- Le groupe de propagande de Paris des 5• et Peiffer, 

sa:nt-Ouen. - Réunion du groupe l'Avfn{i• 
social, i.ous les samedis, G, ::J. venue des Batignolles, 
aux Bosq uets-Fleuris. 
Tous les copains de la bnnlieuo sont invités. 

PETITE POSTE 

C. Braux - P. Narbonne - P. Lillo - D. Calais 
F. Fresnes - T. Méz ièrvs - P. Lyon - z. Nicc 
c. Thizy - P. Commentry i-- F. Guise - D. Jon 
velle l:.:') - B. ltouba i x - .T. Perpignan - C. 
Londres - O. Firminy - F. Flavigny - T. Bois 
cl'Arcy - G. Chulons-sur-Saôno - L. Réole - E. 
Salon - H. nézchct - M. Armentière; - O. La 
Seyne - ,\1. Avignon - S. Tnrnrc - «. Glcntzloin 
- L. Rouen - B. Barcelonne - P. Saint-Etienne 
- l'. Chàlon - D. par C. Dijon - H.. Romans - 
F. Am ions - H. Cognac - N. Nonancourt - G. 
Sain t-Nazni rc - A._ Dnmery - D. Madeleine - J. 
Snint-Plourcnt - G. Brest - C. Reims - 11. Havre 
- H par ~r. Nan les - P. au Gua - G. Trélazé 
- B. ~Tachine - A. Angers - T. Saint-Quentin 
- F. H~ssc-s111·-flra.\' - L. Hlnixy-Has - .v.Itcnwez 
L. Hournozeau. Reçu galette, merci. 
- Hou il lnrtl do Nouzon demande l'adresse de 

Zeissloü' de Vienne, Isère, 
- S. Séverin, Bordeaux. - Y a des imposai 

bi lités f.:iraminc11scs à la mise eu pratique de ton 
idée. C'est trop long à t'expliquer ici. 
- V., Alby. - Les numéros que reçoit L. lui 

sont. cn vové s par l'Interrnédiaire (l'une agence do 
messageries ; si ton gniaû' veut en recevoir. donne 
ma adresse. 
-;- J., Perpiçuan: - Reçu les timbres . 
- ill. P., St-Pourçain. - Les trochures t'ont 

été envoyées avec un peu de retar.i, par ·c quïl 
en manquait une. Quant ù la première lettr» con 
tenant des timbres, jamais reçue! Donne l'adresse 
on envcrrn des numéros. 
- Iltbou; nie Taçior, - Ton truc d'ass.stancc 

ne peut rien donne!'. T11nt qu'on aura pas foutu 
oui par dessus tête la vielle Société, tous les essals 
de réformes seront kif-kir des lavements foutus à 
la tour Biffel. 
- E. · Delorme, à l'administration du Tocsin : 

Wobu rn Bui ld, n• 1, Tavistock Sq. \V.-C. Londres,. 
- domando ,ù entre1· on relations avec P. clc 
Lu:icemboui-g. 
- P., 11err11q11ier à Danvix. - Mon Yienx, 

exc11sC', y a que ceux qui font rien qui se trom 
pent pas. 

Reçu pour la compagne de F'rancis, A. Bessège, 
2 fr. 

Pour prrnsser à la ri;me cle la Sociale . .- A. Be~- 
ège, une thune. - J. A. Uegny, 2 fr. T Un ami 
de la Tl'llellc, Lyon,~ fr. - Dix copains·dc Reims. 
:2 fr. - Deux copttins de Paterson, un dullal'd - 
Klemonci, 2.:iO. 

Ohé, les copains qu'avez envoyé des tuyaux , 
prenf'Z patience ! Y a du débordement: les flar.ches 
sur \ïennc, Bè>sançon, Troye~, passeront ln semaine 
prochaine. 

Lo copain Lécuyer est l'inventeur d'un nouveau 
moteur similaire par son fonctionnement aux mo 
teurs à naz perfectionnés, mais où le gaz est rem 
pl·acé par un élément chimique, économique, peu 
rnl11ruineux et très transportable. 
Cl! moteur réunit les conditions de légèreté, 

force, grande facilité de conduite et n'occasionne 
aucun encombrement de combustible. Il a pour ces 
raisons une quantité d'application pratiquc-s; par 
i,a légèreté il s'adap~c su!'tont aux tryciclcs, voi- 
tures de plaisance, ballons, etc. . 
, Un capitaliste intelligent veut-il fournir ù Lé 
cuyer les moyens de construire son premier appa 
reil adapté au trycicle et de prendre un brevet 
La somme nécessaire est peu importante. 
, Une part des bénéfices sera attribuée à la pro 
pagande révolutionnaire. 
Ecrh·c ou voir !e compagnon au bureau dujournal. 

~ · L'ImQrimeur-Gérant : J. LÉCUYER 
Imprimerie spéoiale de Père Peina,·a 

4 bi3., rue d'Orsel, Paris 
,. 
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